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Deuxième dimanche de l’Avent

Lectures  : Is 11, 1-10 ; Rm 15, 4-9 ; Mt 3, 1-12

« Les deux Arbres »

Chers frères sœurs,

L’Avent  est  le  temps  de  l’éclosion  de  la  promesse,  un  temps  de  germination.
« Voici que je fais un monde nouveau, dit le Seigneur, il germe déjà, ne le voyez-vous
pas ? »  (Is  43,  19).  C’est  la  raison  pour  laquelle  la  liturgie  de  la  Parole  nous  donne
aujourd’hui de regarder deux arbres. Deux arbres au sort très différent d’ailleurs.

D’un côté, le rameau qui sort de la souche de Jessé, le rejeton jailli de ses racines
(1ère lecture : Is 11,1). Rien qu’un modeste arbuste à vrai dire ! De lui, le prophète Isaïe dit
ailleurs qu’il  « a poussé comme une plante chétive enracinée dans une terre aride, ni
beau ni brillant pour attirer nos regards » (Is 53,2).

De l’autre,  l’affirmation terrifiante du Baptiste :  « Déjà  la  cognée se trouve à  la
racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va être coupé et jeté au
feu. » « Produisez donc un fruit digne de la conversion. » (évangile : Mt 3, 10.8)

De ces deux arbres, le second n’est qu’en sursis. Comme le figuier de la parabole
dont la stérilité suscite le mécontentement du jardinier (cf. Lc 13, 6-9). Et si abusant de sa
patience et de sa bienveillance, il ne finit par donner un peu de fruit, la malédiction du
Seigneur pourrait bien produire son effet et le dessécher en un jour (Mt 21, 18-19 et Mc
11, 12-14), pour n’être plus bon qu’à être coupé et jeté au feu.

Quant au premier ? Écoutons ce qu’en dit le prophète : « Ce jour-là, la racine de
Jessé sera dressée comme un étendard pour les peuples, les nations la chercheront, et la
gloire sera sa demeure. » (1ère lecture : Is 11,10). Sous ses débuts insignifiants, la voilà
appelée à devenir le grand arbre, l’arbre du Royaume de Dieu, dans la ramure duquel
viendront nicher tous les oiseaux. Car c’est du bois de la crèche que sera fait le bois de la
Croix. Cet arbre noble entre tous, à nul autre pareil, comme le chante l’Église au temps
de la Passion (cf. Hymne Crux fidelis).

Deux arbres, deux destins. Le timide surgeon déploie une force vitale qui met en
échec le mal et le péché ; alors que l’orgueil de l’arbre fruitier menace d’être abattu à
cause de l’amertume de ses fruits.

Comment retrouvera-t-il sa fécondité ? Comment produire « le fruit digne de la
conversion » ?  Peut-être,  d’abord,  en  y  mettant  un  peu  de  fumier comme le  patient
jardinier de la parabole : « Seigneur, laisse-le encore année, le temps que je bêche autour
pour y mettre du fumier. Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas »
(Lc 13, 8-9). Mettre l’engrais de la Parole de Dieu « afin que, grâce à la persévérance et au
réconfort des Écritures, nous ayons l’espérance », comme l’affirme saint Paul (2e lecture :
Rom 15, 4).

Peut-être aussi, faut-il émonder un peu et couper les branches mortes, retirer tout
ce qui alourdit et empêche la circulation de la sève pour redonner vigueur et fécondité :
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« Tout sarment qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment qui donne du
fruit, il le nettoie pour qu’il en donne davantage », nous dit Jésus (Jn 15, 2).

Il  y a cependant un moyen encore plus efficace pour porter de bons fruits : la
greffe ! La greffe qui par la vertu de la sève de l’arbre au fruit savoureux va transformer ce
qu’il  y  a  de stérile  et  de sauvage.  La greffe qui  permet à  l’arbre aux fruits  amers de
participer à la fécondité de l’arbre de vie. La greffe qui nécessite d’abord une entaille, une
blessure pour recevoir d’un autre, d’un meilleur que soi. « Celui qui demeure en moi, et
en qui je demeure, celui-là donne beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne
pouvez rien faire », dit encore le Seigneur (Jn 15,5).

Chers frères et  sœurs,  cet avent,  c’est  le temps qui nous est  donné pour que
prenne la greffe, pour que nous débarrassions nos cœurs de tout fruit  amer et gâté.
Alors, quand se dressera l’étendard du Seigneur, nous pourrons lui offrir un sacrifice de
louange, c’est-à-dire le bon fruit d’un cœur prêt à le recevoir et de lèvres qui chantent
son nom (cf. Heb 15, 13, 15). Amen.
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